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Prophylaxie collective de la tuberculose bovine 
dans le Loir-et-Cher 
par G. PERus 
(Communication présentée par M. C. BREssou) 
La prophylaxie collective de la tuberculos.e bovine est en 
France depuis des années, l'objet de longues· controverses qui 
opposent les partisans de la tuberculine aux partisans du B. C. G. 
Cependant, tuberculine et B. C. G. sont employés simultané­
ment dans le Loir-et-Cher et, loin de s'opposer, semblent pou-
voir se compléter parfaitement. 
· 
Le département de Loir-et-Cher se prête remarquablement à 
une tentative de ce genre grâce à la coexistence, sur un territoire 
réduit, de modes d'élevage tout à fait différents, représentant une 
manière de raccourci des modes d'élevage nationaux 
Le Perche occupe le Nord du département jusqu'au Loir; les 
prairies, la plupart encore bordées de haies, font déjà penser 
à la verdoyante. Normandie. 
La stabulation complète est relativement brève, les animaux 
vivent au pâturage du printemps à l'automne. 
Les génisses sont toutes élevées; elle remplacent les bêtes de 
réforme ou sont vendues dans des régions moins privilégiées. 
L'infection tuberculeuse est faible (10 à fü p. 100 des exploi­
tations). Elle le serait encore plus si les exploitants n'avaient 
la passion du petit maquignonage de clocher à clocher. 
La Beauce, qui s'étend du Loir à la Loire, produit du blé. Pas 
un pâturàge, pas un brin d'herbe verte ne vient, en été, rompre 
la monotonie des champs de céréales. 
Le rôle des: vaches est, autant que de donner du lait, de trans­
former en fumier les meules de paille. 
Elles vivent en stabulation constante; tous les veaux sont 
abattus pour la boucherie . et le remplacement des animaux de 
réforme est assuré par des marchands qui sont, en même temps, 
les propagateurs de toutes- les maladies. 
La tuberculose y fait des ravages écrasants malgré une alimen­
tation riche; le pourcentage des exploitations infectées varie de 
oO à 80 p. 100. 
La Sologne et le Val de Loire sont un pays de chasse: de cul­
ture maraîchère et d'un élevage restreint sur un sol imperméable, 
noyé en hiver, brûlé en été par le. soleil. 
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De maigres pâturages cependant et des parcours, 011 la bruyère 
alterne avec de hautes herbes ligneuses et des taillis, assurent 
l'entretien du cheptel; les animaux vivent pendant six mois dans 
des étables insalubres pour la plupart èt, l'été, dans les champs 
déjà récoltés et les prairies. 
L'élevage qui y est parfois pratiqué a pour seul but de rempla­
cer les bêtes réformées. 
La tuberculose est une vieille ennemie avec laquelle on com­
pose depuis toujours, comme avec l'excès d'eau ou l'excès de 
sécheresse; 60 à 100 p. 100 des exploitations sont atteintes . 
Des coopératives d'élevage dites Coopératives d'hygiène et de 
défense sanitaire, animées par le corps des vétérinaires sanitaires 
du département, sont chargées de la conduite de la prophylaxie. 
Celle-ci comporte: 
a) La tuberculination périodique de tous les effectifs adultes . 
tant sains qu'infectés, une ou plusieurs fois par an. 
b) La prémunition par la B. C. G. des jeunes animaux d'élevage 
nés et élevés pendant les trois premiers mois au moins de leur 
existence en milieu strictement sain. 
c) La. vente de ces animaux prémunis dans des élevages infectés 
où ils remplacent petit à petit les adultes réformés. 
Quatre coopératives ont été créées jusqu'à ce jour. 
Trois en milieu profondément infecté (coopérative de la région 
'de Contres, de Bracieux, de Blois). 
Une en milieu sain (coopérative de la région de Montoire). 
Elles groupent , après 18 mois d'existence, n.000 bovins appar­
tenant à plus de t>OO coopérateurs . 
Le règlement intérieur de ces organisations précise que. : 
1° Chaque coopérateur désigne, pour procéder à la surveillance 
sanitaire de son cheptel, le yétérinaire de son choix: 
2° Les vétérinaires désignés par les membres d'une. coopéra­
tive sont, d 'office, membres du Conseil d ' administration (C. A.) 
de la coopérative; 
3° Aucune décision ne peut être prise sans l'accord du ou des 
coopérateurs et du ou des vétérinaires conseillers techniques ; 
4° Les programmes pour les premiers exercices ne sont pas 
limitatifs, chaque coopérative pouvant entreprendre toute action 
ayant trait à l' hygiène et à la santé du bétail. 
Une Uni.on des coopératives d'hygiène et de défense sani­
taire (U. C. H. D. S.) coiffe, pour ainsi dire, les coopératives régio­
nales. 
Son Conseil d'administration est fait du bureau des coopéra­
tives régionales. Le Président du Syndicat des Vétérinaires en 
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est conseiller technique de droit, ainsi que le Directeur des Ser­
vices vétérinaires. 
Toute entreprise de l'Union implique l'accord des membres du 
C. A. et du Président du Syndicat, conseiller de l'Union. 
Le rôle de l'Union consiste à promouvoir toutes les opérations 
de prophylaxie et d'hygiène communes à toutes les coopératives. 
Elle dirige actuellement le service de désinfection et d'hygiène 
des étables et le service de vente des veaux « bécégétisés ». 
Dans les zones infectées , les tuberculinations sont faites une 
fois par an dans les étables saines (sauf réactions douteuses qui 
entraînent une nouvelle épreuve de contrôle); autant de fois qu 'il 
est nécessaire dans les étables en cours d'assainissement, ou 
récemment assainies. 
Les animaux importés en cours d'année par les coopérat-eurs 
sont mis en quarantaine et tuberculinés systématiquement avant 
d'être introduits dans l'étable (en fait, la quarantaine e�t rare­
ment respectée) ; par contre, l'expérience prouve que l'éleveur 
propriétaire d'une étable qu'il sait saine , s'entoure de mille pré­
cautions lors de l'achat d'animaux nouveaux. 
L'assainissement est réalisé avec l'accord du propriétaire des 
animaux : soit par l'élimination des réagissants , la désinfection 
et le repeuplement d'animaux tuberculinés; soit par l'application 
de la loi du 7 juillet 1933, soit par le remplacement progressif des 
animaux infectés par des élèves bécégétisés tatoués, élevés en 
milieu sain jusqu'à 3 mois , et revaccinés tous les 8 mois. 
Dans les zones peu infectées (région de Montoire), un très gros 
effort a été fait, couronné d'ailleurs d'un succès complet, pour 
assainir complètement toute l'aire d'activité de la coopérative . 
En outre, ont été recherchées avec minutie les exploitations 
indemnes de tuberculose n'ayant fait l 'acquisition d'aucun sujet 
depuis 1 an au moins, isolées ou voisines d'exploitations égale­
ment saines. 
C'est dans ces exploitations que le8 génisses sont vaccinées 
par le B. C. G. Elles sont tatouées à l ' oreille droite, et reç.oivent 
une fiche sanitaire. 
Le service de vente des veaux bécégétisés consiste à diriger 
vers les étables des coopérateurs totalement infectées, les élèves 
prémunis en milieu rigoureusement sain, âgés d 'au moins 
3 mois. 
Les coopérateurs désireux de faire l 'acquisition de veaux bécé­
gétisés en font la demande au Secrétariat de l'Union. 
Ils sont convoqués à leur tour, par 3 ou 4, et emmenés dans les 
exploitations possédant des animaux prémunis . L'achat se fait 
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en présence d'un membre du Conseil d' Administration de ]a coo­
pérative du vendeur et d'un membre de l'Union. 
Le prix de l'animal est de 28 p. 100 au-dessus du cours nor­
mal, 5 p. 100 sont versés à l'Union pour payer les frais. 
L'acquéreur indique au Secrétariat de l'Union le nom de son 
vétérinairè qui reçoit la fiche sanitaire de l'animal et sera chargé 
d'assurer les prémunitions ultérieures. Toutes celles-ci sont com­
prises dans le prix de vente fixé. 
Ce système a une grande audience auprès des éleveurs, aussi 
bien dans les régions infectées que dans les régions saines. 
Malheureusement, les offres sont dérisoires à côté des deman­
des; aussi, une nouvelle coopérative pépinière est-elle sur le point 
d'être créée dans la. région de la Ville-aux-Clercs (au nord de 
Vendôme). 
Le siège de. l'U. C. H. D. S. est installé dans les bureaux de 
la Direction départementale des Services vétérinaires. Le Secré­
tariat est tenu par un agent payé par l'U. C. H. D. S. 
Au Secrétariat sont tenus à jour: 
1° Un fichier sanitaire individuel de tous les animaux de cha­
que coopérative; 
2° Un fichier des sujets bécégétisés; 
3° Un fichier des étables comportant les indications des opéra­
tions d'assainissement. �ffectuées ou simplement de la vie �ani­
taire de l'étable et des variations de son effectif; 
'4° Un fichier des étables patentées (loi du 7 juillet 1933). 
Toutes les fiches sont faites en 3 exemplaires: l'une est desti­
née au vétérinaire traitant, l'autre au Secrétariat de l'Union, la 
troisième au fermier qui peut se prévaloir de la garantie qui lui 
est ainsi donnée à l'occasion de la vente de son animal. 
Les résultats obtenus après un an de fonctionnement sont très 
encourageants à divers titres;_ les vétérinaires sanitaires ont eu 
et gardent l'immense mérite de donner, jour après jour, une par­
ticipation plus complète à une forme d'activité astreignante 
à laquelle ils n'étaient préparés ni par leur formation intellec­
tuelle de médecins, ni par la vie qu'ils mènent depuis leur ins­
tallation. 
Les cultivateurs ont parfaitement suivi les conseils qui leur ont 
été donnés et le nombre des adhérents grandit régulièrement. 
On doit pensër cependant que seule une substantielle valorisa­
tion des produits issus d'élevages sains est indispensable pour 
que puissent être réalisées les conditions d'un succès définitif. 
Scientifiquement, i1 ne sera pas possible de connaître avant 
nlusieurs années si la prémunition effectuée dans ces conditions 
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est capable d'assurer une authentique éradication de la tuber­
culose bovine. 
Au moins le B. C. G. est-il employé avec le maximum de chan­
. ces de succès, puisque l'existence de coopératives pépinières et 
la surveillance permanente des élevages sains donnent la cer­
titude que les sujets prémunis ont acquis la pleine immunité 
avant d'être mis en contact avec le bacille virulent. 
Il n'est pas douteux - et M. GuÉRIN est le premier à l'affirmer 
- que cette immunité reste toute relative. Des animaux prému­
nis seront, au bout d'un certain temps, porteurs de lésions tuber._ 
culeuses de même nature que cel1es qui entraînent la rédhibition 
selon ]es prescriptions de la loi du 7 juillet 1933, puisque !eur 
réaction à la tuberculine restera toujours positive, quand bien 
même ils ne subiraient pas de nouvelles prémunitions de rappel. 
Il n'est même pas exclu d'admettre que tout à fait exception­
nellement leur résistance à l'infection soit complètement sur­
montée par le baci1le virulent, et qu'ils ne soient victimes d'une 
tuberculose fatale, entraînant la saisie totale à l'abattoir, ou la 
mort. 
Mais le long et brillant passé du B. C. G. donne le droit de 
penser que, en pratique, les lésions de tuberculose-maladie dont. 
ils seront porteurs seront des lésions locales tendant à s' inac­
tiver et que, partant, ils ne seront pas contagieux. 
La valeur de cette méthode pourra être éprouvée par l'introduc­
tion dans le troupeau prémuni d'animaux neufs, un certain 
temps - un an par exemple - après le départ du dernier sujet 
infecté. 
La persistance sur ces sujets de réactions négatives à la tubercu­
line justifierait pleinement la valeur de la prémunition systéma­
tique par le B. C. G., du croît des élevages indemnes de tuber­
culose. 
Ainsi, pourrait être opéré un assainissement du cheptel tuber­
culeux en deux temps : remp]acement du cheptel infecté par des 
animaux réellement prémunis, ceux-ci cédant ensuite leur place 
à des animaux strictement sains. 
Le procédé est peu coûteux, il évite surtout les difficultés insur­
montables que représente, dans un pays aussi infecté que la 
France, l'élimination systématique de tous les réagissants à la 
tuberculine, c'est-à-dire de près de la moitié de notre cheptel 
laitier. 
Il n'y a d'ailleurs que des avantages à prémunir par le B. C. G.
tous les élèves nés et grandis en milieu sain; la prémunition ren­
force leur résistance à la maladie (M. GUÉRIN a souligné l'extrême 
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sensibilité des organismes vierges à l'infection tuberculeuse) et, 
s'ils demeurent dans le milieu où ils ont été élevés, ils se négati­
veront. spontanément bien avant la première mise bas. 
Il convient de souligner enfin que les régions indemnes de 
tuberculose sont toujours des régions d'élevage intense et que 
les cour(lnts commerciaux se font toujours de ces régions vers 
oelles d'exploitation d'animaux adultes, en général profondé­
ment infectées. 
Bien entendu, l'application stricte de ces mesures biologiques 
exige l'existence d'organisations durables entre professionnels 
(praticiens et techniciens) réalisant pleinement l'interdépendance 
de leurs intérêts et la nécessité d'un certain collectivisme. 
La prophylaxie de la tuberculose bovine mise en œuvre dans 
le Loir-et-Cher n'ajoute donc rien à la connaissance' scientifique 
que nous avons de la tuberculose bovine. 
Elle tient pour vraies, sans le moindre esprit de critique, les 
données classiques sur la tuberculine et le B. C. G.
Peut-être pourront-elles apporter une contribution à l'édifica­
tion d'une politique de l'élevage qui fait encore défaut à notre 
pays. 
